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Le Combat Chrétien 

Spécialement comme présenté dans Éphésiens 6 

L’Épître aux Éphésiens dévoile et présente le propos éternel de Dieu. L’apôtre Paul y décrit notre 

position et notre relation comme chrétiens devant Dieu : 

• rendus agréables dans le Bien-aimé, 

• assis dans les lieux célestes dans le christ Jésus, 

• étant des fils de Dieu (par adoption) pour la satisfaction de son cœur. 

 

Ensuite il nous met, pour ainsi dire, sur la terre et nous enseigne comment nous avons à mettre en 

pratique cette vérité merveilleuse de l’appel céleste. Tout cela ici sur terre et déjà maintenant 

dans des contextes différents : parmi les saints, dans le mariage et le foyer, ainsi que dans ce 

monde (sans être du monde). Enfin l’auteur termine son épître en montrant le conflit qu’il y aura, 

lorsque nous essayons à réaliser (davantage) – dans nos cœurs et dans notre marche – cet appel 

céleste avec tous ses privilèges. Un aperçu simplifié de cette épître pourrait nous aider : 

 

Passage :     Éphésiens 1-3        Éphésiens 4-6. 9    Éphésiens 6. 10-24 

Position : « assis »                 « marcher »          « tenir ferme » 

Relation : des fils                    des saints              des soldats 

Fonction : la position               la pratique            le combat 

Christ / nous : nous en Christ        Christ en nous      Christ avec nous 

Prière : 1
ère

 prière de Paul   2
e
 prière de Paul   la prière du soldat 

Saisissons le caractère du conflit  

Les croyants doivent faire face à plusieurs conflits différents (voir aussi la note à la fin). De ce 

point de vu, les chrétiens sont des soldats (ou des combattants, des guerriers). C’est pourquoi il 

est important de comprendre le caractère de ce combat, ainsi que les ressources qui sont 

disponibles de la part de Dieu. Ce conflit présuppose que nous ayons appris et réalisé la leçon de 

la sortie de l’Égypte et qu’ainsi nous ne sommes plus sous l’esclavage du péché (l’ancien 

maître), mais que nous nous sommes placés sous notre Nouveau Maître, comme Romains 5 à 8 

nous l’enseigne. Ensuite Éphésiens suppose que nous ayons appris les leçons du désert 

(Deutéronome 8) et pris possession du pays, c’est-à-dire des bénédictions chrétiennes.  

Ainsi, l’Épître aux Éphésiens a comme point de départ que l’ennemi, empêchant l’entrée dans le 

pays et sa conquête, a été vaincu, et que les chrétiens – le peuple de Dieu présentement – 

jouissent ensemble des bénédictions du pays céleste (voir les illustrations du livre de Josué), 

ayant revêtu « le nouvel homme », Christ étant reflété par eux. Je propose ces choses à cause de 

la remarque : « après avoir tout surmonté » (Éphésiens 6. 13). C’est donc après tous ces conflits 

préliminaires, qu’il y a encore un combat. Pourquoi ? Une fois que nous avons pris possession de 

notre héritage, l’ennemi va revenir pour essayer de nous ôter notre part dans le pays, ou aussi 

pour nous empêcher de jouir de nos bénédictions célestes (voir les exemples dans le livre des 
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Juges). Les victoires des héros de David dans 2 Samuel 23 et la résistance de Naboth pour garder 

son héritage dans le pays dans 1 Rois 21, donnent également, en types, des exemples de ce 

conflit avec l’ennemi. Considérons également les exemples d’un conflit spirituel dans Daniel 10; 

2 Rois 6. 16-17 (avec le serviteur d’Élisée) et du prophète Michée dans 2 Chroniques 18. 

Identifions l’ennemi 

Bien que notre Seigneur, sur la croix, ait remporté la victoire sur Satan (Éph. 4. 8-10; Col. 2. 15; 

Héb. 2. 14), l’opposition de l’ennemi continue toujours. Il est l’adversaire encore présent même 

dans les lieux célestes (jusqu’à ce qu’il soit jeté sur la terre, Apoc. 12). Il règne comme « prince 

de ce monde » et exerce son influence comme « dieu de ce siècle ». C’est pourquoi notre Dieu et 

Père y trouve un plaisir d’avoir des fils – ici sur terre – pour Lui-même : des fils qui se trouvent 

encore dans ce monde sans lui appartenir, mais qui jouissent déjà ensemble de toutes les 

bénédictions spirituelles que Dieu partage avec eux. Voilà pourquoi l’ennemi mobilise toutes ses 

armées contre eux : il ne veut pas qu’il y ait sur son territoire (qu’il a usurpé depuis la chute de 

l’homme) des gens qui adorent le Père en esprit et en vérité. 

En comparant Éphésiens 6. 12 avec 4. 14, nous comprenons que notre combat n’est pas contre la 

chair et le sang, mais contre ces puissances qui se trouvent dans le monde invisible (voir aussi 2 

Corinthiens 10. 4, Actes 5. 3 et 16. 16-18; Dan. 10). Le Seigneur veut que nos regards se portent 

au-delà de la scène visible et que nous ayons un sens réel de ce qui se passe dans le monde 

invisible. Un autre conseil : nous ne devrions ni sous-estimer, ni surestimer la puissance de 

l’ennemi. Éphésiens 6. 12 donne un résumé en quatre points de tout l’empire de Satan et décrit la 

sphère du conflit dans « les lieux célestes » : « Car notre lutte n’est pas contre le sang et la chair, 

mais contre les principautés, contre les autorités, contre les dominateurs de ces ténèbres, contre 

la puissance spirituelle de méchanceté qui est dans les lieux célestes ». Rappelons aussi la 

promesse du Seigneur : « sur ce roc je bâtirai mon assemblée, et les portes du Hadès ne 

prévaudront pas contre elle » (Matthieu 16. 18). Les attaques de l’ennemi ont été réfutées dans 

les écrits du Nouveau Testament. Dans la vie de Paul, pour notre encouragement, nous trouvons 

des exemples remarquables comment l’ennemi attaque et comment le Seigneur protège (cf. 2 

Corinthiens 2. 11; 11. 3; 12. 7-9).  

Vivant au mauvais jour 

Dans un sens, toute la période actuelle de l’absence de Christ est un jour mauvais pour les 

croyants. Néanmoins, cette expression en Éphésiens 6 se réfère à une occasion ou à des 

occasions où les chrétiens sont exposés aux attaques particulières de l’ennemi, relativement à la 

jouissance de leur position céleste. Le Seigneur nous donne des remèdes et des ressources. 

D’abord nous avons besoin de l’armure complète de Dieu : une seule partie manquante révèle 

une place non-protégée et l’attaque immédiate de l’ennemi va se concentrer là. En vue de ce 

combat nous devons nous revêtir de l’armure, nous appropriant toutes les qualités suggérées par 

ce langage figuratif de ses différentes parties qui sont en accord avec le caractère et avec la 

nature de Dieu. Ensuite souvenons-nous du fait que nous sommes spécialement vulnérables 

après une victoire ; ceci est illustré en Samson dans Juges 15 après sa victoire sur les Philistins, 

et en Élie (1 Rois 19. 1) après sa victoire sur les prêtres de Baal. 

Même les Éphésiens avaient besoin d’être réveillés du sommeil (spirituel). Si c’était le cas pour 

les chrétiens du début, comment cela s’applique aux chrétiens d’aujourd’hui, vivant près de la fin 

de « la journée de la grâce ». L’ennemi ne veut pas que nous jouissions de nos bénédictions 
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spirituelles et merveilleuses (Éph. 1. 3), afin qu’il n’y ait pas de fruit pour Dieu. Aussi, lorsque 

nous jouissons de ces choses, le diable va déverser sa fureur sur nous. 

Utilisant la puissance de Dieu  

La puissance de Dieu se manifeste dans les trois parties de cette épître : 

 chap. 1. 19-2. 6, en rapport avec notre position en Christ : nous sommes « assis » (Dieu a 

fait nous asseoir en Christ dans les lieux célestes) ; 

 chap. 3. 20, en rapport avec notre marche : nous « marchons » (selon notre appel, cf. 

Éph. 4. 1-3 ; en amour, dans la lumière et dans la sagesse, 5. 1-16) ; 

 chap. 6. 10-18, en rapport avec notre combat : nous « nous tenons fermes » (nous 

combattons, pour opposer l’ennemi et pour l’attaquer). 

Nous n’avons aucune force en nous-mêmes (cf. Jean 15. 5) : toute puissance ne se trouve qu’en 

Dieu et dans le Seigneur (cf. Philippiens 4. 13, l’expérience de Paul). Éphésiens 6. 10 met en 

évidence la force du Seigneur, parce que l’ennemi s’oppose à l’Homme qui, dans le combat, a 

donné gloire et honneur à Dieu. Nous pouvons être des vainqueurs dans sa puissance (2 

Corinthiens 12. 9). Comparons les exemples de Gédéon (« va dans cette force que tu as », Juges 

6. 12-15) et de Jonathan (« car rien n’empêche l’Éternel de sauver, avec beaucoup ou avec peu 

de gens » 1 Samuel 14. 6). 

Réalisons-nous que c’est la justice et le salut de Dieu (Ésaïe 59. 17) qui sont ses ressources et les 

nôtres dans le combat contre l’ennemi ? Dieu s’est revêtu de majesté et s’est ceint de force (Ps. 

93). De même, nous devrions être caractérisés par une utilisation pratique de ces ressources dans 

le conflit avec Satan, comme Romains 13. 12 et 14, et 1 Thessaloniciens 4. 8 nous le montrent. 

Comme chrétiens nous sommes revêtus du nouvel homme (Éphésiens 4. 24 et Colossiens 3. 10). 

Dans la mesure où nous mettons en pratique cette vérité, nous réalisons la valeur de notre armure 

et nous serons impliqués davantage dans ce conflit « Éphésien ».  

Suivons l’exemple de notre Seigneur  

La vie de notre Seigneur Jésus sur cette terre donne des illustrations abondantes des sept parties 

de l’armure de Dieu. Considérons seulement la dernière partie : la prière. La puissance de Dieu 

était à la disposition de Christ vivant sur la terre dans la dépendance de Dieu, dans l’entière 

obéissance et dans une parfaite communion avec son Père (cf. Luc 4. 1-12, les trois attaques de 

l’ennemi pour séduire Christ pour le rendre indépendant, désobéissant et autosuffisant). En 

suivant ce Modèle parfait, dans la communion avec lui, nous pourrons être des vainqueurs. Dans 

Luc, le Seigneur est présenté sept fois en prière (3. 21; 5. 16; 6. 12; 9. 18; 9. 29; 11. 1; 22. 32) 

avant Gethsémané ; son exemple est suivi par les croyants décrits dans le livre des Actes. Il a 

dit : « séparés de moi, vous ne pouvez rien faire » (Jean 15. 4). En réponse, nous pouvons nous 

joindre à l’apôtre Paul, en disant : « Je puis toutes choses en celui qui me fortifie » (Philippiens 

4. 13). Seigneur merveilleux ! Modèle précieux ! Quel privilège pour vous et moi de pouvoir Le 

suivre, revêtus de l’armure complète de Dieu.  

L’aperçu de l’armure de Dieu en Éphésiens 6. 14-18 

1. ceinture - ayant ceint vos reins de la vérité ; 

2. cuirasse - ayant revêtu la cuirasse de la justice ; 

3. souliers - ayant chaussé vos pieds de la préparation de l’évangile de paix ; 
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4. bouclier - par-dessus tout prenant le bouclier de la foi par lequel vous pourrez éteindre 

tous les dards enflammés du méchant ; 

5. casque - prenez aussi le casque du salut ; 

6. épée - l’épée de l’Esprit, qui est [la] Parole de Dieu ; 

7. prière du soldat - priant par toutes sortes de prières et de supplications ;  

• quand ? en tout temps ; 

• comment ? par l’Esprit ;  

• quelle attitude ? veillant à cela avec toute persévérance et des supplications ;  

• pour qui ? pour tous les saints, et pour moi. 

Remarquons que, parlant en général, l’armure est pour la défense. Néanmoins, il y a aussi une ou 

deux armes offensives contre l’ennemi : l’épée de la Parole (une parole à propos, au bon moment 

et dans la bonne attitude), ensemble avec la prière, mobilisant les puissances du ciel (cf. Dan. 

10). En tout cela notre Seigneur est notre excellent et parfait Modèle (dans sa vie sur la terre), 

mais il est aussi notre Conducteur, notre Chef (dans sa position présente, agissant par son Esprit 

en nous et par nous).  

Note concernant les différents caractères des conflits (cf. page 1) : 

L’histoire d’Israël présente des illustrations de ces conflits différents, comme 1 Corinthiens 10. 

1-13 nous l’explique. Nous encourageons nos lecteurs à étudier ce sujet plus profondément, afin 

de comprendre le caractère du combat d’Éphésiens 6. Apprenons à distinguer entre : 

• la puissance de Dieu et notre propre force;  

• le combat offensif ou le combat défensif;  

• un conflit causé par le péché en nous (à l’intérieur);  

• un conflit causé par l’ennemi à l’extérieur, venant en dehors de nous;  

• quand résister et quand s’enfuir; 

• des guerres dans le désert ou celles dans le pays promis;  

• un combat causé par le fait qu’on se trouve en une bonne condition spirituelle; 

• un combat causé par le fait qu’on se trouve en une mauvaise condition spirituelle; 

• un conflit individuel ou collectif;  

• un combat pour des bénédictions terrestres ou célestes. 

(Voir entre autres : Exode 14 et 17; Nombres 1-10 et 21 et 31; Josué 1-18 et d’autres passages). 
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